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Mardi 6 mars 2012  

AU PAYS DES KANGOUROUS, de Gilles PARIS  

 

Roman - Editions Don Quichotte - 248 pages - 18 €  

Parution en janvier 2012 - Nouveauté !  

L'histoire : Simon a 9 ans et habite le beau Paris. Il lui semble que sa maman ne l'aime 
pas très fort. En plus, pour son travail, elle est toujours en voyage au pays des 
Kangourous et son retour est sans cesse reporté. Heureusement, Simon a son papa. Sauf 
qu'un matin, il le trouve dans le lave vaisselle. Paul est tombé en pleine 
dépression... Arrive alors Lola, la grand mère fantasque, qui gère le tout, en avouant 
comme elle peutce qu'elle peut. Et puis, à l'hôpital, Simon rencontre Lily. Elle est 
mystérieuse, a des yeux violets et deviendra la confidente de confidente.  

Tentation : L'auteur, qui est aussi attaché de presse très connu sur ce blog !  

Fournisseur : Gilles Paris, merci pour la dédicace !  

 

Mon humble avis :Gilles Paris réussit le difficile exercice de s'exprimer à travers le corps, 
l'esprit, les joies, les angoisses, l'imagination et les mots d'un petit garçon de 9 ans : 
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Simon. Le livre bénéficie alors de la légèreté de l'enfance. Mais que l'on ne se leurre pas, 
l'histoire est tout de même tragique, même si quelques personnages hors du commun la 
colorent sacrément. Et puis un enfant, ça pose des questions tout le temps non ? Cela n'a 
pas échappé à Gilles Paris qui ainsi, dans le fond plus que dans la forme, n'hésite pas à 
questionner l'adulte que nous sommes sur mille et un sujets : des graves et des futiles, 
mais tout aussi mystérieux ou délicats. Toute réponse, toute vérité est elle bonne à dire, 
notamment à un enfant ? N'oublions pas que les enfants sont loins d'être idiots, qu'ils 
développent une certaine intuition même s'ils semblent ne pas vraiment saisir ce qui ce 
passe autour d'eux. Et surtout.... surtout... la vérité sort de la bouche des enfants. Alors 
"Au pays des kangourous" est empli de petites et de grandes vérités. On s'amuse des 
étonnements de Simon, on s'émeut lorsque celui ci se demande si sa Maman l'aime tout 
de même et on opine du chef lorsqu'il trouve les adultes vraiment trop bizarres. Et 
surtout, quand Simon ferme les yeux et part dans des rêveries sans limite, on s'envole 
avec lui. Car Simon se crée son monde intérieur en quelque sorte. En cela et pour bien 
d'autres choses aussi, Au Pays des Kangourous m'a fait penser à Oscar et la Dame Rose, 
d'E.E. Schmitt. La maladie, mais pas de pathos.  

Car la maladie est bien présente dans ces pages. C'est en général une maladie dont on 
ne dit pas le nom. Ici, elle est nommée, mais pas tout de suite : la dépression. Cette 
maladie qui ronge de l'intérieur, qui apporte d'atroces souffrances qu'aucune échelle ne 
peut quantifier, cette maladie qui peut tuer, on en parle pas ou très peu... Et pourtant, 
un récente conférence m'a appris que les dépressifs sont  (logiquement) prédisposés au 
suicide, qu'il y a 180 000 tentatives de suicide par an en France et 12 000 morts par 
suicide, soit 3 fois plus que par accidents de la route. Et on en parle pas. Le budget du 
gouvernement pour lutter contre cela flirte avec le zéro.... Alors que la France a le 
sixième taux de suicide le plus elévé des 27 pays d'Europe...  

Alors Au Pays des Kagourous est là pour en parler, de l'intérieur, de l'extérieur, à travers 
les yeux d'enfants, à travers les yeux de parents ou de grands parents. Ce livre montre 
que cette maladie n'est pas systématiquement une fatalité mais que chacun peut la 
cotoyer de près ou de loin. Elle me fréquente depuis 4 ans, avec des hauts et des bas, 
depuis mon AVC. Alors, je sais le mal que ça fait, même si je suis bien plus dans le stress 
et les angoisses que dans la déprime réelle. Gilles Paris crée alors le personnage de Lily, 
cette fillette aux yeux violets, que Simon rencontre à chaque fois qu'il rend visite à son 
père dans les cliniques et les hôpitaux psy. Lily connait bien les malades, elle même n'est 
pas comme les autres. Elle perçoit quand on ne la voit pas. Et avec ses mots, que l'on 
peut comprendre de 7 à 99 ans, elle explique la maladie à Simon, elle lui dit ce que vit 
son Papa, ce dont il a besoin pour guerir...  

Gilles Paris a aussi eu l'intelligence d'écrire un livre qui s'adresse autant aux adultes 
qu'aux adolescents et qui, je trouve devrait être élevé au rang d'utilité publique. Que 
chacun n'hésite pas à s'en servir pour comprendre cette maladie, ou pour converser avec 
son entourage sur ce sujet trop souvent tabou : en famille, entre ami, à l'école, au 
collège, au lycée, au travail, ce livre a sa place.  

Mon seul bémol se porte sur une question dont je n'ai pas trouvé la réponse, et cette 
réponse me manque... Pourquoi Carole a-t-elle cessé d'aimer son petit garçon 
"normalement, comme toutes les mamans"... Très indélicat de ma part de placer ce 
bémol en fin de billet, mais j'ai beau me relire, je ne lui vois pas d'autre place. Alors, je 
vous propose pour conclure de relire le paragraphe précédent, de vous procurer le livre, 
et d'en parler autour de vous !  

-"Ton Papa souffre d'une maladie difficile à comprendre pour les grandes personnes"?  

- " Pourquoi Lily ?"  
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- "Par ce que c'est un peu comme miroir devant lequel personne n'a envie de s'arrêter. 
Tous les gens ont leurs petites faiblesses, leurs moments de fatigue, de stress et 
n'importe qui pêut en arriver par là. Souvent, les gens pensent que quand que celle ou 
celui qui en vient à se rendre à l'hôpital pour se faire soigner à baisser les bras.Or c'est 
tout le contraire. Le malade qui se fait soigner sait au moins qu'il est malade".  

 


